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Introduction 
 
Sachant entre-autres que les aliments parcourent de 2400 à 4000km en moyenne pour 
arriver dans notre assiette; que diminuer les gaz à effet de serre pour diminuer l’impact de 
l’humain sur son milieu est de plus en plus pressant; que les jeunes des régions rurales 
continuent de sortir des campagnes pour rejoindre les villes, nous considérons important 
de porter notre voix à la Commission de l’avenir de l’agriculture et de agroalimentaire 
québécois. 
 
 
En tant que citoyens du Québec, consommateurs avertis et étudiants en agriculture, nous 
suggérons que les mesures suivantes soient appliquées dans un avenir rapproché pour  la 
santé physique, psychologique, financière et sociale de l’ensemble des habitants de notre 
belle province. 
 
 
Notre priorité : LE LOCAL  
 
Les épiceries
Nous demandons l’établissement d’une politique obligeant les épiceries à grande surface 
à vendre un pourcentage significatif (par exemple 20%) de produits locaux, régionaux et 
québécois lorsque et dès que ces produits sont disponibles. 
 
Le transport 
Nous souhaitons la réduction des distances parcourues par les aliments québécois à 
travers le Québec avant l’arrivée chez le détaillant. Ainsi nous souhaitons que cesse la 
rapatriement par la métropole de denrées provenant d’une région et vouées à retourner 
par la suite dans cette même région. 
 
 
Les régions éloignées 
Nous suggérons de développer un programme de revitalisation des régions éloignées basé 
sur l’agroalimentaire local soit la production, la transformation et la commercialisation 
des produits.  Il s’agit d’augmenter les possibilités d’emploi liées à ce domaine dans 
chaque région pour l’enrichir autant aux niveaux humain, culturel et financier. 
 
 
Les initiatives existantes 
Nous demandons aux instances gouvernementales d’encourager, de soutenir 
financièrement et de promouvoir les initiatives innovatrices de commercialisation locale 
des produits agroalimentaires. 
 
Voici des exemples d’initiatives existantes ou émergentes au Québec : 

• Le Marché de Solidarité Régionale des Amis de la Terre de l’Estrie à Sherbrooke; 
• Les épiceries Corneau-Cantin au Lac-Saint-Jean et à Québec; 
• Le réseau d’agriculture soutenue par la communauté (ASC)  



Les impacts  
Nous établissons délibérément la distribution locale des produits agroalimentaires 
comme devant être la grande priorité du Québec. En effet, nous considérons qu’il s’agit 
du fondement  qui permettra l’atteinte de nos autres objectifs, à savoir : 

• La diminution de la pollution 
• L’augmentation d’emplois décents au Québec 
• La diminution de l’exode rurale 
• La réduction de la dépendance économique des régions face à la métropole 
• La réduction de la dépendance économique du Québec face à l’étranger  
• L’accessibilité universelle à des aliments frais et sains 
• Un meilleur contact entre les consommateurs et les producteurs 
• Un revenu équitable pour les producteurs  
• La diminution des intermédiaires entre les producteurs et les consommateurs 

 
 
Conclusion 
Étant donné le contexte d’insécurité face à la viabilité de notre mode de vie occidental, il 
est impératif de faire des choix de société cohérents et cela doit se traduire, selon nous, 
par un mouvement massif vers l’agroalimentaire développé localement. Cela nous amène 
à répéter qu’il faut « penser globalement et agir localement »1! 
 
 

                                                 
1 Citation de Jacques Ellul 


